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rall iant aux désirs de paix de toute/rfes puis­
sances , elle a renoncé à une immixt ion ar­
m é e dans la guerre balkanique. > 

L ' A T T I T U D E D E LA R U t t t E 
Berl in, 3 novembre. — On té légraphie d * 

Constaminople , via Constantza, au « BerUaer 
Tageblatt » : € On compte sérieusement A 
Constantinople, sur la possibi l i té d 'uae dé­
claration de guerre de la Russ ie . On dit que 
La Porte a reçu la nouvelle de certains prépa­
ratifs de cette puissance . On affirme, en 
Autre, que l'ambassadeur de Russ ie quittera 
Conttapt inople dans les premiers jours de la 
seuiaihe prochaine. » 

M i 
On procéda a n -vote par Appel a o s t z i a a L l voué a r g a a r s a W i r 4e U l i g u e du Co in ils) 

r i 507 v o i x c o n t r e 30 -e t 3 abs tent ion» , l e * Terre e t du Fo»*r dans l e Bou lonna i s ; 
' coopérat ives adhérente s a l a conféd*tnt ion M. Choqoet , de L e u r , l e l ieutenant horti-
d e s coopérat ives soc ia l i s t e s e t o u v r i è r e s coie ; de M. Reumaux , ingénieur-directeur 

Les Congrès 
Les Républicains socialistes 

LA P O L I T I Q U E E X T E R I E U R E — LA V I E 
CHERE. — LE D R O I T S Y N D I C A L D E S 
F O N C T I O N N A I R E S 

Par i s , 3 novembre. — D a n s sa séance de ce 
mat in , le Congrès Républicain Social iste (an­
c iens sociali nes-indépendant») a discuté lon­
g u e m e n t la question de la politique extérieu­
re. Par 50 voix contre .10, i.' a adopic un ordre 
d u jov.t présente ; .. '. r'édérattoti des Bou-
'chc.--du-Riiône. dont voici le tc.\tc : 

Le parti irpuulicmn sotîslrst* ne peut oublier 
<que l'entrât* des travailleurs de tous les paya es . 
une des conditions du progrès rnorjl. politique et 
social. Il at'iiin, . t* conséquence, M nécessite 
d'une potij'jue ac-ttenient na. iJiste. tout en res­
tant résolu » deiemiiv contre luute agression. 

, l'iadA^andaiH* ost-uus'e. Il rompt* que le gouver­
nement républicain fera tous se» dlorts pour 
arriver à une médiation Mitre le» L'tuts Ualka 
niques et s «11 évite* l'extension. 

Passant à la quest ion de la vie chère, 'c 
Congrès exprime le regret rjue le gouverne-
sient n'ait su la résoudre. La séance de 
''après-midi est consacrer à la d i V u s s i o n uu 
droit syndical des fonctionnaires. Le texte 
adopté est le suivant : 

L* parti républicain socialiste veut un statu! qui 
dôttimsse, avec nrécUioa, les droits Ats lenctjen-
nairta; qui leur reconnaisse le bénéfice de la loi 
de» 1884: qui soustrait ù l'influente politique leur 
nomination et leur avancement; qui substitue e 
mérite i la faveur et qui. par la loyale et régu­
lière collaboration ujn personnel et de ses chefs, 
garantisse l'ordre et le bon fonctionnement des 
service* publics. 

M. Désirât , instituteur de la S e i n e , deman­
de pour les fonctionnaires , le bénéfice de la 
loi de 18K4 sur les Syndicats . On lui donne 
sat isfact ion. Le C o n g r h stipule, toutefois , 
par 52 vertx contre ) ! , que le droit syndical ne 
saurait se confondre pour les fonctionnaires 
avec le droit de coal i t ion ou de grève . 

L'Ilnioi de toutes lis Covpérttives 

adoptèrent l e p a c t e d 'un i té . 
Ce pacte fut é g a l e m e n t a c c e p t é , à R o a n n e , 

par le C o n g r è s d e 1' « U n i o n coopéra t ive », 
organ i sa t ion de coopérat ives n e u t r e s , rétmi 
s o u s la prés idence de M. Char les G i d e , q u i 
démontra q u e « l e \aote d e l 'un i t é marquera 
u n e date h i s tor ique d a n s le m o u v e m e n t coo­
pératif ea France ». Quelque» d é l é g u é s o n t 
b ien reproché a u x représentant s de l ' u n i o n 
coopérat ive à la c o m m i s s i o n m i x t e d 'avoir 
fait beaucoup de c o n c e s s i o n s a u x représen­
tants de s coopérat ives soc ia l i s t e s , m a i s fina­
l e m e n t l e Congrès s 'est prononcé à l 'unani ­
mi té pour l 'un i t é coopérat ive et a r e n v o y é 
au Congrès uni ta ire de Tours la mise au 
po int d e s dé ta i l s de l ' organ i sa t ion future. 

L e C o n g r è s un i ta i re se t iendra à T o u r s l e s 
39, 30 e t 31 décembre 1912. 

L e congres a vote deux résolut ions : l 'une 
protestant contre l es d i spos i t ions de la loi de 
finances du 27 février 1912 et protestant par 
avance contre toutes les d i spos i t ions nouvel­
les qui, s o u s prétexte de favoriser le petit 
commerce , n'ont d'autre résultat que de frap­
per, par réoercuss ion, les consommateurs . 
L'antre invite !e gouvernement et les légis la­
teurs | terminer l 'élaboration du projet de loi 
sur les sociétés de r o n - o t i m a i i n n . 

Le IV" Congrès 
des Jardias Ouvriers à Paris 

Paris , 3 novembre. - - Deux Congrès t e 
s o n t réunis pour e s s a y e r de faire about i r 
l 'un ion de toutes U s coopérat ives , qui se 
poursu i t sans succès d e p u i s s ept a n s . 

La confédérat ion de s coopérat ives socia­
l i s t e s axait c o n v o q u é l e s d é l é g n é s d e se s 
organ i sa t ions ad lu'rentes à Paris . Après u n 
débat où ont pris 1 art MM. Hél ier , C h u t , 
Jaurès , e t c . , le t 'ongrès s 'est t r o u v é en face 
de p lus i eurs déc larat ions ; l 'une de la t Ru­
che nfmoisc », l 'autre de la m i n o r i t é de la 
• H e l k v i l l o i s c », qui vo i en t d a n s l 'un i té l e 
sacrifice d e s pr inc ipes soc ia l i s t e s révo lut ion­
naires , une t ro i s i ème de la fédération du 
N o n ] , qui dit ne p o u v o i r adhérer à l 'un i té . 
( 'ne q u a t r i è m e , ce l l e d u Pas-de-Cala is , s e 
la iHt à l 'un i t é , m a i s s o u s la réserve de pou­
voir cont inuer à verser d e s s u b s i d e s à la 
propagande soc ia l i s te . Knfiii I' « lvgal i taire » 
accepte l ' u n i t é , m a i s espère tpie la coopéra­
t ion s 'acheminera vers la s u p p r e s s i o n de s bé­
néfices a u x act ions . 

Ain- i que nous l a v o n s cicju annonce se 
tiendra prochainement à Pari- le « Quatrième 
Congrès des Jardins Ouvrier- « ,J-ur t'initia-
l i re de il. l 'abbe Lcmirc, député du . \ o r d , 
IMVsidcnl-iondateur de la Liante du Coin de 
Terre cl du toyer, l'apôtre itnlaugablc et si 
dévoué du « Bien de Famil le », et de M. Louis 
Rivière, v ice-président de la Société d'Eco­
nomie Sociale et de la Ligue du Coin de 
Terre, de M. Robert -Georges Picot , secré­
taire de c e s diverses cruvres, l'héritier et le 
continuateur de l 'admirable dévouement de 
son i l lustre pitre. 

Ce Congrès comportera c inq séances géné­
rales, qui auront lieu à Paris , dans la grande 
salle du Musée Social , rue L a s - C a s e s , 5, (rive 
g a u c h e ) , les 8, 9 et 10 novembre 1912. 

L e s c o n g r e s s i s t e s auront droit au d e m j : 

tarif sur les chemins de fer. 3 s 
La cotisat ion de 5 francs donne droit au 

compte-rendu. 
L e concours de toutes l es o-uvres de jardins 

ouvriers de France est sol l ic i té pour l'orga­
nisat ion du Congrès et l,c recrutement des 
adhérents, t 'a quest ionnaire , comprenant di 
verses ques t ions relat ives au programme est 
adressé à tous l e - adhérents et les rappor­
teurs tiendront compte des réponses faites 
qui sont déjà très n o m b r e u s e s , très variées . 

Les vues , plans et photographies que vou­
dront bien communiquer les diverses o-uvres 
seront ut i l i sés dans une expos i t ion qui se 
fera à l'occasion du Congrès , et une col lec­
tion de cartes pos ta les des • Jardins Ou­
vriers de Ffancc » sera composée avec les 
photographies les plus or ig inales . 

Au cours des séances , on examinera tout 
t e qui concerne l'ceuvre des jardins ouvriers 
et spéc ia lement l es ques t ions suivantes : 

Stat ist ique et s ituation généra le des jar­
dins ouvriers de France ; 

Les soc ié tés d'horticulture et les jardins 
ouvriers ; 

Comment faire des jardins ouvriers une 
ciuvrc sociale ; 

Les fêtes de s jardins ouvriers . 
l,*n rapport spécial sera préparé pour cha­

que séance et sera survi d'une d i scuss ion . 
Les rapporteurs sont chois i s parmi les 

mei l leurs col laborateurs de l 'œuvre dans les 
diverses rég ions de France. Ce sont : M. 

I Paul Barquet , de Boulogne-sur-Mcr , le dé-

d e s Mine: 
M. Onil lard, avocat au Havre , l e représen 

tant du jardin de la région normande ; 
M. L o u i s Delnérier, avocat a la Cour 

d'Adpel de Paris , pour les jardins de Pari» 
et banlieue ; 

M. Curé, directeur des jardins de Sceaux, 
pour l 'horticulture ; M/ Robert-GeArgcs Picot 
pour l 'ensemble du congrès . 

Quant aux prés idents , il suffit de citer leurs 
noms pour montrer quel intérêt on prend à 
ce l te oeuvre du jardin ; 

M. de Vilmorin, vice-président de la So­
ciété Nat ionale d'Horticulture, dont le nom 
fait autorité dans le monde entier. 

M. Souchon, professeur à la Facul té de 
droit de Paris , auteur d 'ouvrages de premier 
ordre sur la petite propriété ; 

M. Pierre Daudin , sénateur, ancien minis.-
tre de s Travaux Publ i c s , rapporteur général ' 
du . budget au Sénat , qui est un écrivain 
d'économie socia le de s p lus considérables . 

Enfin M. Deschane l , président de la Cham­
bre de s Députés , dont l ' é loge n'est pas à 
faire et dont la présence suffit pour garant ir 
le succès de ce 4 ' Congres . 

D e p u i s '•• Premier C o n g r è s des Jardins 
Outrier», tenu en 1903, l 'œuvre n'a fait que 
se développer dans de très larges proportions. 
La ciuestion des jardins ouvriers est , d'a.l-
leurs , plus que jamais , à l'ordre du jour. La 
loi votée par la Chambre des députés le : 1 
juillet i q i 2 . en effet, les a mi s sur le m£me 
rang -;ue les habi tat ions à bon marc lié. 

N o u s sommes , donc certains que tons ceux 
qui s'inicrcsstMU aux « j a r d i n s ouvr i er -» , 
tiendront à leur tirmoigner une fois de plus 
leur sympathie . Ce sera pout tous une occa­
sion nouvel le de eoattutèt le progrès d'uae 
oeuvre charmante dont l'utilité sociale est -à 
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La Marine n'a pas 
ses munitions de combat 

Du Temps: 

Lorsqu'il a été quest ion d'envoyer en Orient 
les trois cro iseurs-cuirassés qui viennent d'ap­
pareiller, le ministre de la Marine té légraphia 
au préfet marit ime de T o u l o n pour lui de­
mander si le port pouvait donner à ces na­
vires leurs munit ions de guerre . L a réponse 
fut affirmative et le. public crut que tout était 
pour le mieux. Mais si l'on réfléchit que les 
muni t ions de trois croiseurs sont c h o s e bien 
min ime pour un port qui doit approvis ionner 
quatre escadres , c'est-à-dire six fois plus de 
navires , on ne peut qu'être effrayé en consta­
tant que la quest ion de capaci té du port en 
ce qui concerne l e s muni t ions de trois croi­
seurs ait été posée. Le seul fait révèle un ef­
frayant état de pénurie. On se rappel le l 'émo­
tion causée , il y a quatre ans , par la déclara­
tion de l'amiral Germinet , d i sant que les sou­
tes de se s cu irassés ne contenaient pas pour 
deux heures de feu; aujourd'hui le public s'est 
habitué à l ' idée que des navires peuvent ex i s ­
ter sans leurs poudres , avec leurs muni t ions 
à terre et qu'ils peuvent faire leurs exerc ices 
de tir avec un chaland, contenant les c h a r g e s , 
col lé à leur flanc. 

Cette s i tuat ion avouée , reconnue , équivaut 
à une diminut ion cons idérable du rendement 
de notre flotte, c'est un degré dans s o n désar­
mement , i 

La Manifestation Anomile 
do Siunnir 

au Monuint i n Morts paur It Patrie 
C e u x qui sont morts pour la Patrie revi­

vent g l o r i e u x d a n s l e s o u v e n i r éies généra­
t ions . Leur n o m , inscr i t e n le t tres cl or sur 
la pierre des m o n u m e n t s é-levé.s à l e u r - m é ­
m o i r e , d a n s la p lace d 'honneur de n o s c ime­
t ières , e t g r a v é dans le coeur des v i v a n t s , s e 
t r a n s m e t d 'âge c-u .ige. On l 'apprend aux en­
fants et l ' e x e m p i c de s t u r c s e n l l a m m c c e s 
j e u n e s â m e s . Ces morts , entourés de la vé­
nération et de la reconnais sance de tout 1111 
p e u p l e , d o n n e n t d ' u n sommei l p l u s d o u x , 
parce que leur sacrifiée n'a pas été inut i l e , 
et la terre leur e s t p l u s l égère . 

L V n i o n des Soc ié té s patr iot iques mi l i ta i ­
res de R o u b a i x a a s s u m é dans notre v i l le la 
noble tache d 'organi ser a n n u e l l e m e n t , à l'oc-
c.isioi; de la T o u s s a i n t , le pè ler inage du sou­
venir au m o n u m e n t des morts pour la Pa­
rie. D ' a n n é e en a n n é e , l es rangs de ceuK 

qui ont é té l eurs frères d 'armes s'éclaircis-
sent et c e p e n d a n t l e cor tège est toujours 
auss i n o m b r e u x , le recue i l l ement e s t tou­
jours auss i g r a n d . C'est que l e s fils v i ennent 
v prendre là p lace des pères et apportent à 

e t i e c é r é m o n i e les s e n t i m e n t s de patr io t i sme 
qu ' i l s l eur ont t r a n s m i s avec le s a n g . 

V i n g t - d e u x soc i é t é s a v e c l e u r s d r a p e a u x 
eravatés de crêpe formaient , hier, le cor­
t è g e de l 'Un ion des S o c i é t é s patr io t iques mi­
l i ta ires de Rottbaix , qu i sont a l l ées déposer 
des c o u r o n n e s an pied du m o n u m e n t de s Kn-
fants de Rottbaix. m o r t s pour la Patrie . 

Le r a s s e m b l e m e n t s 'éta i t fait à onze heu­
res a u Café Pandore . A onze h e u r e s et d e m i e , 
l'ordre d u dépar t é ta i t d o n n é et l ' i m p o s a n t 
cortège s 'ébranlait d a n s l 'ordre s u i v a n t : 

B u t ê t e marcha i t un pe lo ton de g e n d a r m e s 
ù pied. 

V e n a i e n t e n s u i t e l es tambours , la Fanfare 
Delat tre qu i e x é c u t a i t d e s p a s redoub lé s , 
pu i s l e s soc ié tés de l 'Union : 

La Socié-té de g y m n a s t i q u e la Rottbai-
sic-ne, le Tir N a t i o n a l , la S e c t i o n de Prépa­
ration Mi l i ta ire Roiibaisii>niie et Tir N a t i o n a l 
réun i s , le Cercle Mi l i ta ire , d e v a n t l eque l 
é ta ient portées l es c o u r o n n e s , l ' U n i o n A m i ­
ca le l es A n c i e n s Gradés F r a n ç a i s , la So­
ciété d e s A n c i e n s C o m b a t t a n t s de 1870-71 
V « A n c i e n n e », les A n c i e n s Mi l i ta ire de 
l'Armé-e de Mer, l es A n c i e n s Sous-Off ic iers 
F r a n ç a i s , l e s M é d a i l l é s e t S o l d a t s c o l o n i a u x 
français , la Soc ié té de Secours M u t u e l s de s 
A n c i e n s Mi l i ta i re s , l e s Décorés de la Mé­
dai l le Mi l i ta ire , la Caisse des V e u v e s et Or­
p h e l i n s de s A n n é e s de Terre et de Mer, la 
Fraterne l l e Co lon ia le d e s A r m é e s de Terre 
e t de Mer , l ' A m i c a l e de s A n c i e n s S o l d a t s 

d e s 15*, 27»«t 41* d'art i l ler ie , l a S e c t i o n d e s 
S a u v e t e u r s d * N o r d , l 'Eco le de t ir e t d' ina-
truct ioa mi l i ta i re d e s A . E . d e s E c o l e s p u ­
b l i q u e s , l a S o c i é t é de g y m n a s t i q u e 1' ce A n ­
c i e n n e i , la S o c i é t é de g y m n a s t i q u e 1' « A v e ­
n i r d n É r e s n o y ». 

L e s d e u x soc ié té s b e l g e s : l e s A n c i e n s 
'Combattante b e l g e s de 1870 e t l e s A n c i e n s 
Mi l i ta i re s de Léopo ld 1" s 'é ta ient j o i n t e s au 
cor tège . 

T o u t e s l es soc ié té s é ta ient au g r a n d c o m ­
plet', v é t érans , h o m m e s m û r s , j e u n e s g e n s , 
e t m ê m e e n f a n t s , p u p i l l e s d e s soc i é t é s de 
g y m n a s t i q u e , u n i s d a n s la m ê m e préoccu­
pat ion de l ' h o m m a g e qu ' i l s a l la i ent rendre 
a u x héros . Ci.- s e n t i m e n t a é té partagé par 
la fou le n o m b r e u s e qui s 'était m a s s é e tout 
le l o n g de la G r a n d ' R u e jusqu 'au Cimet ière . 

A u p i e d du m o n u m e n t , l es v i n g t - d e u x dra­
p e a u x se s o n t g r o u p é s e t , d a n s u n s i l e n c e 
so l enne l , d e v a n t tous les fronts d é c o u v e r t s , 
M. l e l i e u t e n a n t R o b y n , prés ident d ' h o n n e u r 
d e s A n c i e n s Gradé», d é l é g u é de l 'Un ion de s 
S o c i é t é s pa tr io t iques mi l i ta i re s , a prononcé 
u n très b e a u d i s c o u r s , e m p r e i n t de fortes 
p e n s é e s . 

DISCOURS 
D E M. hU LIEUTENANT ROBYN 

Chaque a n n é e , d i t M. le l i e u t e n a n t R o b y n , 
l 'Union d e s S o c i é t é s pa tr io t iques mi l i ta i res 
organ i se une mani fes ta t ion au c imet ière en 
l 'honneur d u souven ir de ceux qui s o n t 
morts pour la Patrie . D e s couronnes et de s 
fiturs sont déposées au pied de ce m o n u ­
m e n t , c o m m e un h o m m a g e d 'admirat ion et 
de reeonnai-wnnce é inuc. 

A p r è s b ien d'autres p lus qual i f iés , la m i s ­
s ion m'est coudée aujourd'hui de dire pour­
quoi ce noble u s a y e doit être cont inué . T o u s 
ces braves o n t d o n n é l ' e x e m p l e d u sacrifice 
consent i par a v a n c e et subi sati~ cli'ioi; auss i 
n o u s a v o n s envers e u x le c u l t e du souven ir . 

Le l i eu tenant R o b y n é v o q u e la cérémonie 
d • remise d e la m é d a i l l e comi i i éu io ia t ive de 
tf'70-71. Ce jour- là , d i t - i l , n o u s s o m m e s ve­
n u s ici : n o u s a v o n s p e n s é , a v a n t tout à 
e u x , qui o n t g a g n é la m é d a i l l e p l u s c/tte t o u s . 
A u n o m de c e u x q u i l ' é coutent , il promet 
a u x morts pour la patr ie que leur s o u v e n i r 
sera toujours respecté et il glorif ie c e u x qui 
c o m b a t t e n t a c t u e l l e m e n t pour la F i a n c e au 
Maroc, et les a v i a t e u r s qui s e sacrifient pour 
lu i assurer la maî tr i se de l 'air . 

C'est par u n e sa luta ire et admirable leçon 
de p a t r i o t i s m e supér ieur que t e r m i n e l'ora­
teur : 

A n pied d ' u n e t o m b e , d i t - i l , e t surtout 
d 'une t o m b e c o m m e ce l l e -c i , o n é p r o u v e 

c o m m e u n beso in d ' a p a i s e m e n t . O n se d i t 
qu'i l n'est p a s de França i s qui n 'a i ine soi) 
p a y s . A u x h e u r e s d u d a n g e r , q u a n d l e s ré­
g i m e n t s courent à la frontière m e n a c é e , il 
n'est pas ques t ion d'autre c h o s e que de la 
Patrie . Pourquoi cette so l idari té éc lose sur 
les c h a m p s de batai l le ne s e retrouverai t -e l le 
pas p e n d a n t la p a i x ? Certa ins e spr i t s gé ­
néreux o n t é té frappés de ce t t e p e n s é e . I ls 
ont prononcé l e m o t de m u t u a l i t é , i l s l 'ont 
inscr i t à la base de s s t a t u t s de s .Sociétés 
d ' A n c i e n s Mi l i ta ires et leur in i t i a t i ve a été 
fé-conde. 

Les dernières paro les d u l i e u t e n a n t R o b y n 
ont é té pour l e s v i c t i m e s d u travai l . On per­
met tra , a-t-il d i t , q u e notre h o m m a g e c o m ­
p r e n n e l e s v i c t i m e s d u trava i l d o n t l e m o ­
n u m e n t e s t v o i s i n du nôtre , et rappel le les 
dou leurs de l ' i n d u s t r i e , l ' indus tr i e qu i a 
auss i s e s c h a m p s d e bata i l l e , s e s v ic to ires , 
*es défa i tes , et s e s héros . 

Les a s s i s t a n t s s e s o n t ret irés s o u s l ' impres ­
s i o n de s paro les é m o u v a n t e s qu ' i l s v e n a i e n t 
d 'entendre . L e cor tège a r e g a g n é l e centre 
par la rue A m p è r e . 

S U R LA T O M B E 
D E M. E D O U A R D R O U S S E L 

A l'issue de la cérémonie qui s'est déroulée 
devant le monument aux m o t t s pour la Pa­

trie , l a soc ié té de g y m n a s t i q u e t* Ancienne s 
S'est rendue sur la tombe du regretté M. 
Edouard R o u s s e l , qui fut s o n prés ident d'hon­
neur. 

L à , M. Jean Desrue l l e s , vice-président de 
la Soc ié té , a rappelé en termes é m u s le sou­
venir de cet h o m m e doué de s plus belles qua­
l i tés du c œ u r et de l 'esprit : il a lais-é un 
e x e m p l e qui ne sera pas oubl ié et sa mémoire 
restera gravée d a n s le c œ u r de tous ceux qui. 
l'ont c o n n u . 

SUR LA TOMBE 
DE M. EDMOND DUJARDIN 

D e son côté , le Comité /ries Fêtes du Fres-
noy est allé, c o m m e chaque année , au cime­
t ière, déposer une gerbe de fleurs sut la 
tombre de son ancien prés ident d honneur, 
M. Edmond Dujardin . dont le dévouement fut 
si grand envers le quartier du Kresnoy. Le 
Comité a fait auss i une vis i te aux tombes d e s 
m e m b r e s du Comité décédés . 

** 
L a Société des A n c i e n s Mil i ta ires 

b e l g e s du règne de Léopold 1", a déposé uno 
couronne sur l a tombe d'un de s e s m e m b r e s , 
M. J . -B . Dequich . A cet te occas ion , M. Feld-
m a n n , président d'honneur, a prononcé 
d 'émouvantes paroles , retraçant la vie de la­
beur du défunt, et les amica les relat ions qa'f l 
entretenait avec '.es m e m b r e s de la Soc ié té . 

Le Tirmge de la Tombola 
DE LA 

SOCIÉTÉ ARTISTIQUE 
ée Roubaix'Tourcoing 

Le t irage de la tombola -dfc la Société Ar­
tistique de Roubaix-'J'ourcoing, a eu .'ieci di-
manche après-midi , à 4 heures , dans la salie 
des fêtes de la tue de l 'Hospice. 

Le bureau était présidé par M. V i t o r 
Ciiampier. président de. La Société , ayant à 
ses cô tés MM. les membre», du Comité. Vo.ct 
les numéro.^ g a g n a n t » : 

Billets ;i 1110 lr : Numéro -U. 
Lot 1 « iraties -'ravuiv u> l'Etat): Numéros 

Si»',, 1707, 3-zôs. - Lut â 3u francs : Stunén» :ial. 
:,,». — Lot a >u trafacs : Numéro o>7 t..>t a '.M ir . 
NUment Sa. Lui à m U: Numéro IsOs Lut 
il 75 ir : Numéros 1950, 000. — Lot à U» ff. Nu­
méros MS». - Loi. à l'JO le Numéros ÏJSI. SOTi. — 
Lot a 150 fr. : .Numéro ot:v:> -• Lois à I7C. fr Nu­
méros :ili. 1» Lot i *«j fr. : Numéros 3*1. i.i«7. 
— Lot à Mu fr. : Numéro 18» Lot à 17i fr : 
Numéros 33*!, 931», «TV, Mm. - Lot a von lr Nu­
méro 2»»0 — bot à 300 fr. : Numéro 33ïf. — Lut à 
ftoo fr. : Numéro lie 

Les Conférences 
d'Enseignement supérieur 

A U X D A M E S 
E T A U X J E U N E S F I L L E S 

FACULTÉS CATHOLIQUES DE LILLE 
Les conférences d 'ense ignement supérieui 

inst i tués à Roubaix , en faveur des d a m e s et 
des j eunes filles oui ont le désir de compléter 
leurs é tudes , seront reprises à partir du i t 
novembre, suivant le programma ri-après. 

E l l e s seront données une fois par s e m a i n e , 
le lundi, à dix heures très précises du mat in , 
45, rue de Lille. 

Les personnes qui ont l ' intention de suivre 
ces cours sont priées de se faire inscrire (45, 
rue de Li l le) , à partir du 4 novembre. 

Le prix de l'inscription est fixé à 20 francs 
pour une personne, à .70 francs pour deux per* 
sonnes de la m ê m e famille, habitant sous l e , 
même toit. 

L e s jeunes , filles peuvent être a c c o m p a g n é e s 
par leur mère. 

1. Education : A) Les exemples : Les Séeur M T 
Margerin. recteur ues Facultés C:7 Janvier, 17 ré-

Dernière Heure 
DE HOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS & PAR FIL SPÉCIAL 
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La Marche Victorieuse 
des Armées alliées 

L ' A T T I T U D E D E S P U I S S A N C E S 

Turcs et Monténégrins 
A U T O U R DE S C U T A R I 

Rieka, 3 novembre. — Après un assez l o n g 
combat , la br igade V a s o g e w i t c h s'est empa­
rée du monastère de Decane . Les Turcs ont 
eu 60 morts et 80 blessés . Le bombardement 
rie Scutari a repris. La gros se artillerie est 
mtrée en action-

L ' A C T I O N D E S A R N A U T E 8 
Rieka, 3 novembre. — Les Arnautes se 

*ont rassemblées en grand nombre devant 
Diakova dans le but de barrer la route aux 
Monténégrins , venant de Gouss inje et allant 
a Pri i frend, où ils doivent faire leur jonct ion 
avec les troupes serbes. 

• Grecs et Turcs 
AUTOUR DE SALONIQUE 

Athènes , 3 novembre. — U n t é l é g r a m m e 
du Diadoque annonce la prise de l e n i t g c , 
dans le villayet de Salonique. Après une ar-
tion qui a duré toute la journée de vendredi 
et le samedi jusqu'à dix heures , les Grecs 
ont rencontré des troupes turques nouvelle­
ment arrivées et retranchées dans Yenidje . 
L'armée grecque continue sa marche e n 
avant poursuivant les Turcs en déroute. 

Bulgares et Turcs 
CHORLU EVACUE PAR L E S T U R C S 

Sofia, 3 novembre. —Chorlu est évacué par 
l 'armée turque. L e s troupes régul ières e n se 
retirant se livrent au pi l lage. 

A U T O U R D ' A N D R I N O P L E 
Sofia, 3 novembre. — L e « Mir », o r g a n e 

officieux, est informé d e très bonne source , 
que le bombardement d'Andrinople cont inue 
avec succès . 

E V A C U A T I O N D E R 0 0 0 8 T 0 

Constant inople , 3 novembre. — Rodosto a 
é té évacué par l e s troupes turques. 

Les précautions 
des Puissances 

LA MOBILISATION 
DE LA FLOTTE ANGLAISE 

Port smouth , 3 novembre. — L e bruit court 
que la divis ion de Portsmouth des 3e et <;e 
flottes comprenant quatre cu irassés et neuf 
cro i seurs auraient reçu l'ordre de mobil iser. 

Londres , 3 novembre- — L'amirauté fait 
dire que les bruits mi s en circulation dans la 
pres se et relatifs à une prétendue mobil isa­
tion navale sont ent ièrement dénués de fon­
dement 

L'or ig ine de ces bruits paraît être la fausse 
interprétation, par les journaux, d u n ordre 
adressé à certaines flottilles, à équ ipage ré­
dui t , de prendre du charbon et de s approvi­
s i o n n e m e n t s potlr une épreuve expérimentale . 
AOcun mouvement de vaisseaux dans les eaux 
métropol i ta ines n'est projeté. 

L'ALLEMACNE ENVOIE DES NAVIRES 
Kiel, j novembre. — Le croiseur-cuirassé 

« G œ d e n » et le pet i t croiseur « Bres lau » s o n t 
en train de charger des vivres et des muni­
t ions. On dit qu'ils vont partir dans les v ingt -
quatre heures pour l'Orient. 

U N V A P E U R F R A N Ç A I S A R O D O S T O 
Constant inople , 3 novembre. — D a n s la 

crainte que les troupes turques e n retraite 
ne commettent des désordres à Rodosto , l 'am­
bassadeur de France a envoyé , dans ce port, 
un vapeur dé la C o m p a g n i e français Marma­
ra-Express , pour y embarquer, au beso in , l es 
ressort i ssants français et é trangers . 

AUTOUR DE LA GUERRE 
UN INCIDENT AUSTRO-TURC 

Carnsbad, 3 novembre. — Les 125 so ldats 
et 11 officiers turcs qui avaient é té d é s a r m e s 
après avoir franchi la frontière austro-bos­
niaque sont arrivés ;'i Re ichenberg ( B o h ê m e ) ; 
ils y seront gardés jusqu'à la fin de la guerre . 

LA Q U E S T I O N D E S A M O S 

C o n s t a n t i n o p l e , 3 n o v e m b r e . — L e s c o n ­
su l s d e F r a n c e , d ' A n g l e t e r r e e t d e R u s s i e à 
S m y r n e , q u i s ' é t a i e n t rendus, à S n m o s , p o u r 
é t u d i e r l a q u e s t i o n S a m i e n n e , s o n t r e n t r é s 
à S m y r n e . A v a n t de q u i t t e r S a m o a , i l s c o n ­
v o q u è r e n t l ' a s s e m b l é e g é n é r a l e q u i t i n t u n e 
s é a n c e s o u s l a p r é s i d e n c e d e M. S o p h o u l i s . 

L e s c o n s u l s d é c l a r è r e n t à r e s s e m b l é e 
q u ' i l s a v a i e n t s o u m i s a u x a m b a s s a d e u r s à 
C o n s t a n t i n o p l e , un r a p p o r t d i s a n t q u e "la 
p l u p a r t d e s d e s i d e r a t a d e s S a m i e n s é t a i e n t 
j u s t e s . I l s r e c o m m a n d è r e n t a u x S a m i e n s 
d ' a t t e n d r e a v e c c a l m e e t d e d o n n e r a u x a m ­
b a s s a d e u r s le t e m p s d ' é t u d i e r e t d e r e ­
c h e r c h e r une s o l u t i o n d e l a c r i s e a c t u e l l e 
e n O r i e n t . L e m é m o i r e d e s S a m i e n s f o r m u ­
l a i t l e s d e s i d e r a t a s u i v a n t s : 

N o m i n a t i o n d 'un p r i n c e o r t h o d o x e g r e c 
n ' a y a n t j a m a i s é t é f o n c t i o n n a i r e , d é p u t é o u 
s é n a t e u r o t t o m a n . 

A S n m o s , il n e r e s t e r a i t q u ' u n s e u l fonc­
t i o n n a i r e o t t o m a n e n q u a l i t é d e c o m m i s s a i ­
re spéc ia l . 

L e s t r o u p e s t u r q u e s n e t i e n d r o n t g a r n i ­
s o n n i à S a m o s , ni sur l a c ô t e e n face d e 
l ' î le . 

L e s p o s t e s e t t é l é g r a p h e s s e r o n t a d m i ­
n i s t r é s par S a m o s qu i a u r a u n t i m b r e e t 
une m o n n a i e . 

A LA VERRERIE OUVRIÈRE 
P a r i s , 3 n o v e m b r e . — A l ' i s s u e d e l ' a s ­

s e m b l é e g é n é r a l e d e s a c t i o n n a i r e s d e la 
V e r r e r i e o u v r i è r e , o n s ' e s t b o r n e à d o n n e r 
le c o m m u n i q u é s u i v a n t : 

Le rapport du Conseil d'administration a été 
adopté à une grosse majorité. A la suit» d* ce 
vote, l'ingénieur Spinett», sur la demande de cer­
tains actionnaire* du conseil d i 
d'onvrieraorstSM 

LE BANQUET 
da l'Union i n Siciitéi di fiymnistiqut 

A P A R T S 
Paris , J novembre — Le b..nquet qui com­

me de coutume clôture le Congrès a n i u e l de 
l'L'nion des Soc ié té s de g y m n a s t i q u e de Fran­
ce a eu lieu aujourd'hui à l'hôtel Continental . 

Il était prés idé par ie généra l Maunoury, 
gouverneur mil i taire de Par i s , entouré de 
MM. Gall i , prés ident du Consei l municipal , 
Bel le , O o u m e i , Raynald , sénateurs ; Lachaud, 
déput ; généra l Bourdcriat , représentant M. 
Mi l l e iand , minis tre de la guerre , généra l V é -
rand ; généra l Fé l ineau , etc . 

D e nomrbeux d iscours ont été prononcés en 
fin de ce repas , n o t a m m e n t par M. Cazalct »t 
le généra l Maunoury. 

La mus ique du 5e rég iment de l igne prêtait 
son concours à cette fête. 

A l i s s u e du banquet , après la distribution 
des décorat ions , on devait remettre la mé­
dail le de I.XJ-O, à M. Cuperus , président de !a 
Fédération de Be lg ique et prés ident de la 
Fédérat ion Internationale d e s U n i o n s de gym­
nast ique qui combatt i t dans nos r a n g s , pen­
dant la guerre , mai s des formali tés adminis­
tratives n'ayant pas été rempl ies , cette remise 
n'aura lieu que dans quelques jours . 

l u flfii 1 iiGisiiB ID fatiui 
CONVOCATION 

DE TOUS LES EVEQUES A ROME 
P a r i s , 3 n o v e m b r e . — Le ce C'orrierc d ' I ta -

1 lin, o r g a n e c o n s e r v a t e u r , p u b l i e une infor­
m a t i o n d ' a p r è s l a q u e l l e l e P a p e a u r a i t or­
d o n n é , à t o u s l e s é v ê q u e s , d e se rendre à 
R o m e . O n n e c o n n a î t p a s le m o t i f qui a 
a m e n é P i e X à l a n c e r u n ordre pare i l ; m a i s 
o n c o n s i d è r e q u e l e s r a i s o n s d e c e t t e d é t e r ­
m i n a t i o n d o i v e n t ê t r e g r a v e s . 

LEê JOURNAUX DE PARIS 
d* lundi matin 

Paris, lundi, 4 novembre. 

Le confl i t b a l k a n i q u e 
D e la Lanterne: 
• L'Autriche a le droit de se préoccuper Ue' la 

situation tiui lui serait faite au lendemain d'un 
partaire de la Turquie d'Europe, qui donnerait 
acres à la Sertite sur l'Adriatique et à la Bulgarie 
sur la mer Egée Mats elle peut stipuler certains 
avantages économiques sans réclamer un agrandis­
sement territorial 

» Si elle sait borner son ambition, la crise orien­
tale se dénouera au moindre prix par l'entente 
des puissances. SI elle émet des prétentions inad­
missibles, elle en suscitera d'autres, et alors c'est 
l'inconnu, c'est la discorde encre les Etat» de l'Eu­
rope ; oiest, pour la paix du monde, le Plus gravo 
péril » 

De VHumanité: 

• Les Etats balkaniques seront-Ils vraiment d'ae-
eord sur les conditions de la paix et sur l'utilisa­
tion do la victoire. Touï le secret diplomatique de 
demain est là Mais s'il se produit, dans l'union 
des Etats balkaniques au lendemain de leurs vic­
toires militaires, la moindre fissure, cette fissure, 
sera élargie par l'intrigue des grandes puissances 
et chacune d'eUes poussera ses prétentions rivales. 
Ce sera, dans 1 universel chaos, ie conflit univer­
sel. > 

De V.ldion jmnraisr : 

•< Quel accueil reçoit en Autriche la proposition 
do désintéresse nient territorial formulée par M 
Poincaré ! C'est une tempête dans la presse vien­
noise, depuis la " Nouvelle. Presse Llhio » des flnan 
ciers juits, qui rallient: l'émlneiit jurisconsulte 
français, Juswju à la «Catholique Relcnspos; ,, de 
l'archiduc Franîois-Ferdlnand 

• Pourquoi M. Poincaré Uent-H à fie rendre ridi­
cule et insupportable par la ténacité qu'il met à 
Vouloir arranger des nations qui n'ont, besoin de 
Personne pour s'enrendre entre elles T On raconte 
déjà que sa proposition de médiation a été repous­
sée par le tsar Ordlnand. avec une mauvaise 
humeur qu'a supportée notre ministre a Sofia. 

» Ce ot est pas la moyen de conquérir de l'In­
fluence sur les InterbsJkanlriuos, à qui, de Vienne 

—rviennent tués certainement, à 
de» offres ^beaucoup plus VU*-

lsDî§Bii RÉPBJÎJX 

Terrible 
Accident d'Aofoinoliile 

BODLEYARD DE U L M T U LILLE 
A /a suite d'une embardée, six 

voyageurs sont projetés hors 
d'une automobile. - L'un d'eux 
est tué, un autre grièvement 

blessé 
Un terrible acc ident d ' a u t o m o b i l e , q u i a 

causé la mort d 'un h o m m e , s 'est produ i t di­
manche soir , boulevard de la Liberté , à 
l 'angle de la rue A r n o u l d d e V u e z , à L i l l e . 

T R A G I Q U E F I N 
D U N E P A R T I E D E P E C H E 

D i m a n c h e m a t i n , c i n q péchera» par ta i en t 
en a u t o m o b i l e pour l e s m a r a i s d e P a l l u e l , 
prés d ' A r l e u x . La v o i t u r e , u n e a u t o décou­
verte, au m o t e u r u H P , é ta i t c o n d u i t e par 
le propriétaire l u i - m ê m e , M. G u s t a v a » V a n -
denbusch , carross ier , rue de W a z e m m e s . 

Vers sept heures m o i n s le quart du soir , 
l es pêcVieuis é t a i e n t de retour a L i l l e , e t ar­
rivaient boulevard tics Eco le s . A la droi te 
de M. V a n d c n b u s c h se t e n a i e n t SIM. Fer-
nand L a a d a s e t Franço i s B e y a e r t , Marce l l in 
( î t i e n n o n p i e z et Joseph t'.he.stjuière, 32 a n s , 
directeur du oavai»c de K o e c k l i u , rue Co l son , 
c i d é m e n t a n t rue Jean-Mart, 6. 

A n carrefour d ' A r i a s , l e s a u t o m o b i l i s t e s 
croisèrent un de l e u r s a m i s , M. P a u l Quintrn , 
Èsré de 40 a n s , contremai tre à l 'us ine de Fi -
ves , auprès, duquel i l s s 'arrêtèrent. 

t Je s u i s a t t e n d u G r a n d "Place, v e u x - t u 
ni'}' conduire , n o u s prendrons l 'apérit i f en ­
semble », d i t M. Q u i n t i n à M. V a n d e n b u s e l i . 
j j . t ju in t in m o n t a d a n s la vo i ture e t s 'a s s i t 
entre MM. O n e n n o n p r e s et G h e s q o i è r e . P u i s 
la vo i ture c o n t i n u a sa route par le bcmle-
v;m1 de la Liberté . ' 

Le chauffeur, cpii marchai t à u n e v i t e s se 
ne d é p a s s a n t pas :r> k i l o m è t r e s , cornait s a n s 
cesse . A 50 mètres de la rue- J . - R - M o n n o y e r , 
il aperçut un p i é t o n , un v ie i l l ard , d i t -on , qu i 
S'engageait sur la c h a u s s é e pour g a g n e r le 
trottoir dn Pala i s de s Beaux-Art» . 

M. Vandenbuse l i renouve la s e s a p p e l s 
s a n s que le p a s s a n t parut l e s en tendre . La 
vo i ture n'étai t p l u s qu'à q u e l q u e s mètre s de 
lu i . U n e a u t o m o b i l e , s u i v i e d ' u n fiacre, oc­
c u p a i t à c e m o m e n t l ' e x t r é m i t é droi te d e la 
chaussée . • . . ; 

G ê n é par c e s d e u x v é h i c u l e s , le chauffeur, 
pour év i ter le v ie i l lard , donna un c o u p d e 
vo lant à g a u c h e . L a m a n œ u v r e d e v a i t avo ir 
u u terrible résul tat . ' 

Obl iquant b r u s q u e m e n t sur la g a u c h e , l es 
roues a v a n t de l ' a u t o m o b i l e heurtèrent v i o ­
l e m m e n t la base d 'un des p y l ô n e s é l e v é s au 
m i l i e u du boulevard . S o u s la force de pro­
p u l s i o n , la v o i t u i e e x é c u t a un tète à q u e u e 
c o m p l e t et la partie arrière de la carrosserie 
v i n t s 'écraser contre le p y l ô n e , t a n d i s que la 
roue droite arrière éclatait et se détachai t du 
m o y e u . .Sous l e choc , tous l es v o y a g e u r s 
éta ient arrachés de leur s i è g e et proje tés 
pê le -mê le sur le pavé . 

L e chauffeur ainsi que MM. Landas , 
Beyaert et Guermonprez se relevèrent aussi-, 
tôt. Bien que dou.'ouresuement contus ionnés , 
i ls n'avaient aucune blessure sér ieuse . H n'en 
était pas de m ê m e pour les deux autres 
voyageurs qui restaient étendus sur le sol et 
ne donnaient plus s igne de v i e 

M. Quinf'ri. qui avait donné de la tête con­
tre la b a s e du .pylône, perdait du s a n g en 

ndancij par la bouche et les orei l les . M-

Ghesquière avait éga l ement une abondante 
hémorragie nasale . 

D e s passants , accourus, les transportèrent 
auss i tôt à la pharmacie Jacquie, place de Bé-
thune, où M. le professeur Lambrecht , av i sé 
immédiatement , vint les visiter. 

Le praticien ne put que constater la mort 
de M. Quintin, qui avait la cu i s se droite et 
le bras g a u c h e fracturé», le thorax défoncé i t 
une fracture du frontr 

M. Ghesquière , qui e : sous le coup d'une 
violente commot ion céri%rale, avait le bras 
droit brisé. M. le docteur Lambrecht réduisit 
la ftacture et ordonna le transfert d 'urgence 
du blessa ù l 'Hôpital Saint-Sauveur. 

M. l 'abbé Eperin , vicaire à l 'égl ise Saint-
Et ienne , qui , avait pu donner une absolut ion 
« in extremis a au mourant , s e chargea de la 
pc-nibje miss ion d'avertir -Mme Quint in . Le 
défunt es t , en effet, marié et père de deux 
enfants : une fillette de 4 ans et un garçon 
de 2 ans . 

Le prêtre se rendit à son domici le rue des 
Atel iers d 'He l l emmes , 14. Et , avec tous les 
m é n a g e m e n t s poss ib le s , prépara la jeune 
f e m m e à l 'épouvantable nouvel le . 

L ' E N Q U Ê T E D E LA J U S T I C E 

Pendant ce temps , M. Marmontel , commis­
saire par intér im, d u 4e arrondissement , as­
s i s té de son commissa ire M. Colin, se livra à 
une rapide enquête et prévint le Parquet. 

A neuf heures , le corps du défunt était re­
conduit à son domicile. Peu après, Mal . 
F l a s c h , et de Brouwcre, subst i tuts , Gobert, 
j u g e d'instruction, et Flahaut , greffier, s e ren­
daient sur les l ieux de l'accident- I l s interro­
gèrent M. Vandenbuse l i et ses c o m p a g n o n s . 
Puis ils se rendirent à l'hôpital Saint-Sau­
veur, afin de recueillir la déposition du bles­
sé , M. Ghesquière. Toute s ces personnes ont 
fait le récit de l'accident, tel que nous venons 
de le relater. 

Les magi s tra t s ont donné mémoire à M. 
Mathieu, chef de la sûreté, qui les suivit dans' 
leurs déplacements , pour rechercher des té­
moins suscept ib les de fournir des rense igne­
ments uti les sur ce terrible accident. 

Le chef de la sûreté s'attachera surtout à 
découvrir le vieillard, cause involontaire de 
l 'accident et le cocher de fiacre qui passa i t 
au m ê m e instant. 

Ce tragique accident connu rapidement en 
vi l le , a provoqué une pénible, émotion parmi 
les nombreux promeneurs. 

D i s c o u r s d e M , P a u l P a r s y 
M. Paul Parsy, avocat à Paris, jeune et bril­

lant orateur, originaire du Nord, expose en termes 
d'une éclatante précision, la question de la R. P. 
des subsides scolaires, une idée qui est en mareshe, 
mais qui, en Hollande et en Norvège, est déjà 
une realité. 

Conorè. dis Graitis itthiliquii 
ri. IVroRiiiiMMit rii Douai 

Le congrès des comités catholiques de l'arrondis­
sement de 'J>ouBi H eu lieu hier dimanrfie et a 
constitué pnr 1 empressement avec lequel tous le» 
membres dee comités avaient répondu à l'invi­
tation qui leur avaient été adressée, un mazni-
fejue préambule à la prochaine grande assemblée 
de Lille. 

Le matin, une séance de travail féconde en 
résolution avait été tenue dans la petite salle 
Saint-Jean, sous la présidence de Mgr Delamaire, 
et à laquelle assistaient de nomberux délégués 
des comités. 

Le premier rapport entendu fut celai de M. le 
iDoven de Marehiennes, remarquable de clarté et 
d'élexiuente piécision. La question des spectacles 
cinématographiques y fut principalement étudiée 
au point de vue moral, de même que la diffusion 
de la presse catholique et la'construction des ha­
bitations à bon marché. 

LA S E A N C E S O L E N N E L L E 
Jamais Douai ne vit manifestation catholique 

aussi imposante que celle qui. hier après-midi, 
dans la grande salle du Calé Gavant, réunissait 
près de deux mille hommes. 

L'entrée de Mgr Delamaire et des membres du 
clergé est saluée de chaleureux applaudissements. 

Allocution de M. le baron Boissenet 
M. le 'baron Boissenet. président des comités 

catholiques (îce I arrondissement, dit que le but de» 
cette formidable ligue de défense que constituent 
les comités catholiques est de lutter contre l'école 
soit disant neutre, qui met en brèche le fond de 
nos croyances nationale, de nos vieille* traaj. 
t iom. -

La vengeance de l'anarchiste à Lille 
L ' I N S T R U C T I O N 

D ' a n r è s l ' e n q u ê t e fa i t e p a r . M . R a y m o n d , 
j u g e d ' ins t ruc t ion , au sujet du d r a m e de l a 
rue d e W a z e m m e s , à Lil le , q u e n o u s a v o n s 
r e l a t é hier , le c o u p a b l e , l ' a n a r c h i s t e L o m ­
bard, aura i t p r é m é d i t é son a c t e ou a u r a i t 
au m o i n s t enu d e s p r o p o s m e n a ç a n t s à 
l ' égard de s o n rival. 

Transféré , d i m a n c h e m a t i n , à la m a i s o n 
d'arrêt , L o m b a r d y a é t é s o u m i s a u x f o r m a ­
l i tés a n t r o p o m é t r i q u e s par M. M a t h o n , d e 
la po l i ce de sûreté . 

L E S O R E V E S 
LA O R E V E D U G A Z A D U N K E R Q U E 

A i n s i q u e n o u s l ' a v i o n s a n n o n c é , i e C o n ­
sei l d ' a d m i n i s t r a t i o n de l a C o m p a g n i e d u 
gaz s ' e s t réuni hier, à D u n k e r q u e , en a e x a ­
m i n é l e s r e v e n d i c a t i o n s d e s g r é v i s t e s . 

M. le Maire de D u n k e r q u e a t r a n s m i s a u x 
d é l é g u é s g r é v i s t e s l e s d é c i s i o n s p r i s e s p a r 
le C o n s e i l d ' a d m i n i s t r a t i o n . O n c r o i t q u e 
le s g r é v i s t e s r e p r e n d r o n t le t r a v a i l l u n d i 
m a t i n . 

N O M I N A T I O X S KCCLESIAsTIQCES. — M. 
Bossnyt, aumônier des œuvres militaires à Lille, 
est nommé curé de Fourghelles et est autorisé à 
porter la mosette de vice-doyen. — M. l'abbé Bo-
gent, professeur au grand séminaire de Saint-
ijaarnj, est nommé aumônier des œuvres .nilitai 
tes i Lille. 

L* RUSE DU VOLEUR DI CHEVAUX. — N o u s 
avons relaté le ve>l d'une pouliche Ue trois ans 
d»>nt avait été victime, ces temps dernier-, M. I\I . 
resi, cultivateur a Solesmes. et sijinalë les soup-
CMS qui pesaient sur eue individu réputé conu-c 
lieiiHlier e, rcsiuant dans la région. A la suiu*. 
d'indications diverses une piste sérieuse avait pu 
être suivie-, et. loin récemment, les Kemiao-ines de 
Unsig-nv se présentaient à Bertry. cnes un sieur 
Oswusve Boiiveone, M) :;iis. exerçani la profession 
de cultivateur cl réputé nersounuse dangereux 

Les gendarciios demandèrent a visiter son Habi­
tation. Un ne trouva pas. dans l'écurie, la pouliche» 
volée, mai., celle-ci fui trouvée dans la chambre 
«le la helle-mére. de Bouvenne. attachée au chevet 
rfu mi Bouvenne. furleiiv de «e voir prir. renia de 
faire uu mouvais parti a l'un clés gendarmes et le 
saisit à la tiorire. mais celui-ci s,. défPr,dit ee uxn 
maîtriser son agresseur Arrête, i; a e i e emmené 1 
Cambrai, interrogé et écroué 

Nouvelles Sportives 
B o x e 

L E C H A M P I O N N A T D E L U T T E 
D E L I L L E 

La seconde soirée du chsjnpionnst a eu lieu 
dimanche soir, à l'Hippodrome. Voici les résultats 
de» sept combats livrés : 

Vandenberghe bat Adzuma par manchette de­
bout en 13 m. 50 s. — Simon 'b»t Limousin par 
un ïamassementde tète i> terre en 20 m. 17 s. — 
lwagatani bat Fsrnandsrz par un surpassé à terre 
en lb m. 45 s. — Lemaire bat Noël le Bordelais, 
de Bouleaux, par un tour de hanche en tète en 
23 m. 4 s. — Antonich bat TJrlicht en 1 m. 5 s . 
par un pont écrssé. Heuoh est battu par Raoul 
de Rouen en 9 m. 4S s. P»r un tour de hanche en 
tête. — Enfin Paul Pons triomphe en o m. 2 s. 
de Schakman, par un ramaasemeiit de bras 

Un match exhibition de boxe ou Franck Klaus» 
et Gim Sturla montrèrent beaucoup de vigueur 
et d'agilité termina la séance. 

' «s» 

BWLITII MfTÉ0R01QÊIQUI 
R O U B A I X 

ROUBAIX. dimanche, 3 novembre i»l» 
» h soir, V au-dessus <Je réro, 770, beau temps 

Lundi, 4 novembreJS]-; 
Minuit ** au-dessus de zéro, TTO, beauTemps. 
S h. mat., r au dessus de tero, 770, beau lemsa. 
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